
Laisser se Tisser 
le Mystère Pascal 

entre Eux et 
nous, Lui et moi... 
En trois jardins ! 



Dynamique de la demande 
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Tu nous appelles Dieu notre Père à célébrer ce soir la très sainte cène 

où ton Fils unique avant de se livrer lui-même à la mort a voulu 

remettre à son Eglise le sacrifice nouveau de l’Alliance éternelle, fais 

que nous recevions de ce repas qui est le sacrement de son amour, la 

charité et la vie. 
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Seigneur, nous savons que tu aimes sans mesure toi qui n’a pas 

refusé ton propre Fils mais qui l’a livré pour sauver tous les hommes, 

aujourd’hui encore, montre nous ton amour, nous voulons suivre 

librement le Christ qui marche librement vers la mort. Soutiens-

nous comme tu l’as soutenu et sanctifie-nous dans le mystère de sa 

Pâque. 

http://www.jardinierdedieu.com/article-priere-d-ouverture-du-jeudi-saint-2013-une-rampe-pour-notre-vie-ton-alliance-seigneur-116597721.html
http://www.jardinierdedieu.com/article-priere-d-ouverture-du-vendredi-saint-116625975.html


Vendredi  Demande du vendredi  

Fruit samedi  

Samedi  Demande du samedi 

Fruit dimanche 



Vendredi Saint : Le Christ te sauve 

Demeurer dans le jardin du dialogue avec Lui, 
jusqu’au bout... 



118. La deuxième vérité est que le Christ, par 

amour, s’est livré jusqu’au bout pour te sauver.  

 

 

Ses bras sur la croix sont le signe le plus beau 

d’un ami qui est capable d’aller jusqu’à 

l’extrême : « Ayant aimé les siens qui étaient 

dans le monde, il les aima jusqu’à la fin » (Jn 

13, 1). 

 



Saint Paul disait qu’il vivait dans la confiance en 

cet amour qui s’est livré à lui entièrement : 

« Je vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et 
s’est livré pour moi » (Ga 2, 20). 



122. Jeunes aimés par le Seigneur, vous valez 

tellement que vous avez été rachetés par le 

sang précieux du Christ !  

Jeunes bien aimés, « vous n’avez pas de prix! 

Vous n’êtes pas une marchandise aux 

enchères!  

S’il vous plaît, ne vous laissez pas acheter, ne 

vous laissez pas séduire, ne vous laissez 

pas asservir par les colonisations idéologiques 

qui nous mettent des idées dans la tête et, à 

la fin, nous font devenir esclaves, 

dépendants, des ratés dans la vie.  



Vous n’avez pas de prix :  

vous devez toujours vous le répéter : je ne suis pas aux 

enchères, je n’ai pas de prix. Je suis libre, je suis libre! 

Eprenez-vous de cette liberté, qui est celle que Jésus offre ». 



Car si tu pèches et t’éloignes, il te relève avec le pouvoir de 

sa croix. N’oublie jamais qu’ « il pardonne soixante-dix fois 

sept fois. Il revient nous charger sur ses épaules une fois 

après l’autre. Personne ne pourra nous enlever la 

dignité que nous confère cet amour infini et 

inébranlable. Il nous permet de relever la tête et de 

recommencer, avec une tendresse qui ne nous déçoit 

jamais et qui peut toujours nous rendre la joie ». 

119. Ce Christ, qui nous a sauvés de nos péchés sur la 
croix, continue de nous sauver et de nous racheter 
aujourd’hui, avec le même pouvoir de son don total. 
Regarde le Christ, accroche-toi à lui, laisse-toi sauver, 
parce que « ceux qui se laissent sauver par lui sont libérés 
du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement »  



120. « Nous sommes sauvés par Jésus : parce qu’il nous aime 

et ne peut pas s’en passer. Nous pouvons lui faire 

n’importe quoi, lui nous aime et nous sauve. Parce que 

seul celui qu’on aime peut être sauvé.  Seul celui qu’on 

embrasse peut être transformé. L’amour du Seigneur est plus 

grand que toutes nos contradictions, que toutes nos fragilités 

et que toutes nos petitesses.  



Mais c’est précisément à travers nos contradictions, 

nos fragilités et nos petitesses qu’il veut écrire 

cette histoire d’amour.  

 

Il a embrassé le fils prodigue, il a embrassé Pierre après 

son reniement, et il nous embrasse toujours, toujours, 

toujours après nos chutes, en nous aidant à nous relever 

et nous remettre sur pieds. 

 

Parce que la véritable chute, - attention à cela – la vraie 

chute, celle qui est capable de ruiner notre vie, c’est de 

rester à terre et ne pas se laisser aider ». 



121. Son pardon et son salut ne sont pas une chose que 

nous avons achetée, ou que nous devons acquérir par nos 

œuvres et par nos efforts. Il nous pardonne et nous libère 

gratuitement. Le don de lui-même sur la croix est une 

chose si grande que nous ne pouvons ni ne devons 

payer, nous devons seulement le recevoir avec une 

immense gratitude et avec la joie d’être tant aimés, 

avant que nous puissions l’imaginer : « Il nous a aimés [le 

premier] » (1 Jn 4, 19). 



122. Jeunes aimés par le Seigneur, vous 

valez tellement que vous avez été 

rachetés par le sang précieux du 

Christ !  

Jeunes bien aimés, « vous n’avez pas 

de prix! Vous n’êtes pas une 

marchandise aux enchères! S’il vous 

plaît, ne vous laissez pas acheter, ne 

vous laissez pas séduire, ne vous 

laissez pas asservir par les colonisations 

idéologiques qui nous mettent des 

idées dans la tête et, à la fin, nous font 

devenir esclaves, dépendants, des ratés 

dans la vie.  



Vous n’avez pas de prix : vous devez 

toujours vous le répéter : je ne suis pas 

aux enchères, je n’ai pas de prix. Je suis 

libre, je suis libre! Eprenez-vous de 

cette liberté, qui est celle que Jésus 

offre ». 

Notre Roi nous appelle... Répondons Lui ! 



Deux réponses... Et nous aussi nous risquons la nôtre... 
nous adressons à notre Frère, notre compagnons,  le Christ Jésus Notre Seigneur...  
Nous le laissons nous accompagner, nous escorter, nous soutenir...  

53 1 Le colloque. Imaginant le Christ notre 
Seigneur devant moi et mis en croix, faire un 
colloque : comment, de Créateur, il en est venu à 
se faire homme, à passer de la vie éternelle à la 
mort temporelle, et ainsi à mourir pour mes 
péchés. 

2 Me regarder également moi-même : ce que 
j'ai fait pour le Christ, ce que je fais pour le Christ, 
ce que je dois faire pour le Christ. 3 Le voyant 
dans cet état, ainsi suspendu à la croix, parcourir 
ce qui s'offrira à moi. 
  

54 1 Le colloque se fait, proprement, en 
parlant comme un ami parle à un ami, ou un 
serviteur à son maître. 2 Tantôt on demande 
quelque grâce, tantôt on s'accuse de quelque 
mauvaise action, tantôt on fait part de ses affaires 
personnelles et on demande conseil à leur sujet. 
  



Je compris que l'Eglise avait un Cœur, et que ce Cœur était 

brûlant d'Amour. Je compris que l'Amour seul faisait agir les 

membres de l'Eglise, que si l'Amour venait à s'éteindre, les 

Apôtres n'annonceraient plus l'Evangile, les Martyrs 

refuseraient de verser leur sang...  

 

Je compris que l'Amour renfermait toutes les Vocations, que 

l'Amour était tout, qu'il embrassait tous les temps et tous les 

lieux... en un mot qu'il est Eternel!... 

 
Alors, dans l'excès de ma joie délirante, je me suis écriée: O 

Jésus, mon Amour... ma vocation enfin je l'ai trouvée, ma 

vocation, c'est l'Amour!... 

 
Oui, j'ai trouvé ma place dans l'Eglise, et cette place, ô mon 

Dieu, c'est Vous qui me l'avez donnée... dans le cœur de 

l'Eglise, je serai l'Amour... ainsi je serai tout... ainsi mon rêve 

sera réalisé!!!... 

 

Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Saint Face.   



Prière devant le Christ en Croix 

 

 

 

 

 

 

 

Quand on s’est mis devant le Christ en Croix Et qu’on se 

voit pécheur jusqu’au fond de l’être, Qu’on se sait 

pardonné par le plus grand amour, On peut affronter le 

malheur du monde, On peut apporter le pardon et 

l’espoir au cœur de la nuit, Annoncer une Eglise fondée 

sur Pierre, pécheur et pardonné. 

Quand on s’est mis devant le Christ en Croix  

Et qu’on se voit pécheur jusqu’au fond de l’être,  

Qu’on se sait pardonné par le plus grand amour,  

On peut affronter le malheur du monde,  



On peut apporter le pardon et l’espoir au cœur de la nuit,  

Annoncer une Eglise fondée sur Pierre, pécheur et pardonné. 

Quand on rêve d’apporter la justice aux affamés,  

La joie aux malheureux, la paix entre les ennemis,  

Et qu’on a vu Jésus toucher les lépreux  

Embrasser les enfants et sécher les larmes des mères,  

On peut oser lui demander d’être admis à sa suite,  

Et de marcher parmi ses disciples. 

Quand on a livré sa vie au Seigneur Jésus,  

 

 



Quand on engage son existence devant une décision de fond  

On trouvera toujours dans le monde des frères et des sœurs,  

Des hommes et des femmes sachant pourquoi ils vivent,  

Et l’on verra paraître le vrai visage d’un Eglise  

Accueillante et sereine au milieu des hommes. 

Quand on a entendu les cris de détresse de la terre,  

Et qu’on sent germer l’espoir aux quatre vents du monde,  

On cherche à rejoindre le cœur de l’univers,  

Le centre mystérieux de l’humanité  

Et l’on va se mettre au service de l’Eglise et du Pape  

Pour mieux entendre ses appels. 

Quand on est lié par le cœur des frères  

François-Xavier, Jean de Brébeuf, Pierre Claver  

Et ceux aujourd’hui  

Dans les prisons de Chine ou les bidonvilles d’Afrique,  

On n’a plus peur de rester inutile dans un monde rétréci  

De tous les horizons, Dieu saura nous appeler. 

Poème de Jacques Guillet s.j 



Et moi, qu’est ce que je dis au Seigneur en Croix... 


